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L
e concept d’itinéraire culturel
européen du patrimoine juif
existe depuis longtemps », ex-
pliquent Delphine Yagüe et

Christelle Taillardat.
Vivace en Alsace et en Lorraine, la
route court de synagogues en ci-
metières juifs anciens, dont les
deux régions sont éminemment
riches. Mais « de nouveaux critères
pour intégrer la route européenne
entrent en jeu aujourd’hui ».
Mandatée par l’Europe, l’AEPJ (As-
sociation européenne du patri-
moine juif) a donc lancé un appel à
candidature. Des 33 projets pré-
sentés en décembre, à Barcelone,
quinze ont été retenus dont celui
de l’Aube.
En l’occurrence le projet d’une
« Route médiévale juive de Rachi
de Troyes », porté par le Comité dé-
partemental du tourisme (Chris-
telle Taillardat) avec pour chef de
projet Delphine Yagüe, de l’agence
CultiristiQ.
Commissaire de l’exposition de la
Maison Rachi de Troyes, Delphine
Yagüe, possède une expertise in-
contestée sur la question.

TROYES ET L’AUBE TOUT ENTIÈRE
C’est précisément les initiateurs de
la Maison Rachi qui ont suscité le
projet de route médiévale de Ra-
chi, en donnant une matérialité à
un éminent penseur dont il ne
subsiste que les textes, notent les
deux partenaires.
Or, très attachée aux commen-

taires du maître, la descendance
de Rachi a essaimé dans l’Aube et
cultivé son enseignement au tra-
vers l’École des « tossafistes ».
À Ramerupt, avec Rabbenou Tam
et Rachbam, petits-fils de Rachi.
À Dampierre, avec Isaac Ben Sa-
muel, leur neveu et arrière-petit-

fils de Rachi.
Dans son discours au CRIF (Conseil
représentatif des institutions
juives), en février dernier, Emma-
nuel Macron a évoqué le rabbin de
Dampierre et ses ancêtres cham-
penois (voir par ailleurs) pour rap-
peler que l’histoire juive est consti-

tutive de l’identité de la France.
Car la présence juive en Cham-
pagne au Moyen Âge ne se limite
pas à la descendance de Rachi,
puisqu’elle est attestée très large-
ment à Bar-sur-Aube, Mussy-sur-
Seine, Lhuitre, Nogent-sur-Seine,
Plancy-l’Abbaye, Villenauxe-la-
Grande, Ervy-le-Châtel, Chappes…
Non seulement des savants - près

de 72 au XIIe siècle ! - mais des vi-
gnerons, des commerçants, des
hommes de l’art intégrés dans la
société médiévale partout où ils
bénéficient de la protection des
comtes de Champagne ou des sei-
gneurs locaux.

RÉCONCILIER RECHERCHE ET TERRITOIRE
Le comité scientifique en création
comporte autant de spécialistes lo-
caux (Arnaud Baudin, Patrick De-
mouy, le CRECIM, etc.) que de spé-
cialistes implantés très loin par-
fois : Claire Soussen de la NGJ
(Nouvelle Gallia Judaïca), le pro-
fesseur Marc-Alain Ouaknon, de
l’Institut de recherches et d’études
sur les textes sacrés (IRHTS), ainsi
que des chercheurs israéliens spé-
cialistes des tossafistes, de ces
textes inédits en France qui per-
mettent d’appréhender tout un
pan de l’histoire de la Champagne
médiévale qui nous échappe…
Pour Christelle Taillardat et Del-
phine Yagüe, il s’agit tout simple-
ment « de renouer les liens entre
notre territoire et un patrimoine im-
matériel et littéraire, à redécouvrir,
qui laisse transparaître l’histoire de
la Champagne… » Une histoire
contenue dans ces « laazim » – la
« langue de chez nous » – mots
champenois transcrits en hébreu
dont usent Rachi et les siens…
C’est à Tbilissi (Géorgie), le
29 mars prochain, que l’AEPJ enté-
rinera le projet aubois, premier
projet porté par une région, dont
les communes de Ramerupt et
Dampierre sont partenaires.
J.-M. VAN HOUTTE

L’Aube, nouvelle étape de l’itinéraire
culturel européen du patrimoine juif
MÉMOIRE Rachi, Rachbam et Rabbenou Tam de Ramerupt, Samuel Ben Isaac de Dampierre… L’Europe
va reconnaître la place de la Champagne médiévale dans l’histoire des juifs de France.

SEMAINE DE LUTTE CONTRE L‘ANTISÉMITISME (18-24 MARS)

À Dampierre, aux XIIe-XIIIe s., fleurit une communauté dont le grand représentant est Isaac Ben Samuel, universellement connu comme le « Ri ». 

Troyes, Ramerupt, Dampierre sont de très hauts lieux de la
culture juive dans la France médiévale. Grâce à Rachi, dont
la descendance essaime dans l’est de l’Aube actuelle.
On connaît une réponse de Rabbenou Tam à une question
d’Henri Ier le Libéral, explique Delphine Yagüe. Personnalité
bien établie, il serait conseiller du comte, presque un
personnage officiel. Sa yeshiva – son école rabbinique –
accueille 90 disciples à Ramerupt.
Son neveu, Isaac Ben Samuel (Isaac l’Ancien, le « Ri »), naît
et meurt à Dampierre. Il est à la fois l’arrière-petit-fils de
Rachi et le petit-fils de Simha Ben Samuel de Vitry (Vitry-le-
Brûlé, dans la Marne), auteur du célèbre « Mazhor Vitry »,
l’un des plus anciens rituels de prières de France. Sa yeshi-
va accueille une soixantaine de disciples, indique Delphine
Yagüe : il est le chef de file de l’école tossafiste au milieu
du XIIe s.
L’objectif de cette « route médiévale juive de Rachi de
Troyes » est de « répondre à la demande croissante des
visiteurs juifs et non-juifs à connaître ce patrimoine ; de
reconnaître et valoriser la mémoire juive au Moyen Âge en
Champagne en faisant émerger des actions culturelles et
touristiques, ainsi que des actioons contre l’antisémitisme ;
enfin de mettre en lumière les travaux de Rachi et de ses

disciples les Tossafistes… »
L’Aube est à la croisée de plusieurs Itinéraires culturels,
certifiés, comme la Route européenne des abbayes cister-
ciennes ou en projet avec la Route médiévale de Rachi en
Champagne et la Route européenne des Templiers. Et
traversée aussi par d’autres itinéraires comme la Via Franci-
gena ou les chemins de Compostelle…

À LA CROISÉE DE PLUSIEURS ROUTES MÉMORIELLES…

Plusieurs itinéraires mémoriels traversent le département de l’Aube.

DISCOURS D’EMMANUEL MACRON DEVANT LE CRIF

« Je ne reprendrai pas ici le cortège des grandes figures qui ont fait notre
pays, de Rachi jusqu’à Bergson, Proust, Simone Veil, Robert Badinter. La
France doit tant à celles et ceux qui l’ont ainsi construite, pas à pas, lui ont
appris l’universel, lui ont donné ce visage. Mais ce qu’ignorent encore trop de
nos concitoyens, dans notre pays, c’est que depuis des siècles et des siècles,
de grands Juifs, de grands commentateurs des textes sacrés, ont été en
France, qui ont dit tant de ces textes, et sont connus à travers le monde, que
les plus grands commentateurs de la Bible et du Talmud, juifs, ont été dans
tous nos villages, et ont rendu parfois ces villages célèbres à ceux qui n’ont
jamais mis le pied en France ».
Suivait la litanie d’éminents penseurs juifs dont Simha de Vitry et son petit-
fils, Isaac Ben Samuel de Dampierre…
« Tant et tant de noms connus à travers le monde, parce qu’ils ont dit
quelque chose de la Bible, parce qu’ils ont apporté à la connaissance univer-
selle. Ils étaient de ces villages et de ces villes qui sont notre pays… », a
poursuivi Emmanuel Macron, devant le CRIF, Conseil représentatif des institu-
tions juives de France, le 22 février dernier.
Il faut imaginer une France médiévale imprégnée de culture juive, un comté
de Champagne qui concentrera presque un tiers de la population juive du
Nord de la France, une société apaisée à laquelle mettra fin l’édit d’expulsion
générale imposé par Philippe Le Bel, en 1306.


